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Le FINCOME consiste à faire appel aux différentes compétences de la diaspora marocaine, pour accomplir des missions, sur place et / 
ou à distance, en appui ou dans le cadre des programmes de développement de leur pays d’origine, sur la base du volontariat et d’un en-
gagement déontologique (www.fincome.ma). Il fut lancé officiellement à Casablanca le vendredi 25 mai 2007 par le premier ministre 
marocain devant plus de 800 participants dont environ 200 marocains résidant à l’étranger 
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IMMIGRATION 
Forum international des compétences marocaines 

à l'étranger  (FINCOME)  

U ne nouvelle passerelle 
entre notre pays et les 
compétences marocaines 
dans le monde est créée. 

Ils étaient un peu plus de 200 partici-
pants, représentant la diaspora des 
résidents marocains à l'étranger 
(MRE), jeunes et moins jeunes, tous 
actifs et heureux de retrouver leur 
pays d'origine.  

Ils se sont réunis, ont débattu et se 
sont chargés d'espoir. C'était lors de 
la première édition du Forum Interna-
tional des Compétences Marocaines 
à l'étranger (FINCOM) qui s'est tenue 
le 25 et 26 mai à Casablanca, une 
rencontre qui a ouvert un dialogue 
direct avec les intelligences nationa-
les hors des frontières.  
Pendant ces deux journées, les dé-
bats ont débouché sur un partenariat 
solide et viable, dont le premier ob-
jectif était de permettre à cette riche 
expertise de participer au processus 
de développement tous azimuts que 
connaît le pays. 

En s'inscrivant dans la démarche 
participative de l'Initiative nationale 
d u  d é v e l o p p e m e n t  h u m a i n 
(rappelons qu'elle vise l'implication 
de l'élément humain au centre du 
processus de l'évolution comme fina-
lité ultime), le FINCOME incite les 
compétences nationales à l'étranger 
(CMRE) à mettre à profit leurs 
connaissances scientifiques et leurs 
expériences professionnelles. 

Cependant, le forum encourage ces 
différentes capacités à venir investir 
et s'investir en participant aux diffé-
rents programmes de développement 
local, régional et national dans leur 
pays d'origine. Lors de son allocu-
tion, Nouzha Chekrouni, ministre 
déléguée chargée de la Communau-
té MRE, a précisé que «cet évène-
ment marquera le lancement officiel 
de la stratégie du FINCOME validée 
février dernier par le Conseil de gou-

vernement et qui implique de ma-
nière durable et réelle les compéten-
ces des MRE». Elle a ajouté qu'«un 
bilan général sera fait après un an, et 
représentera une véritable garantie 
pour la continuité de ce processus». 
D'ores et déjà, la participation de 
Marocains venus d'Europe, d'Améri-
que, d'Asie, et d'Afrique représente 
une première architecture du réseau 
FINCOME qui souhaite mettre en 
place des mécanismes d'échanges 
actifs et pérennes. 

Une mise en oeuvre qui repose sur 
trois approches principales. Concrè-
tement, il s'agit d'une approche parti-
cipative à travers l'implication de tou-
tes les potentialités dans l'exécution 
et le suivi (secteurs public et privé et 
ONG), ainsi que d'une approche d'in-
tégration tendant à impliquer les 
compétences nationales à l'étranger 
dans l'élaboration des conceptions 
méthodologiques et pratiques. Quant 
à la dernière approche, elle est pro-
gressive et prend en compte la na-
ture du sujet, la diversité des cibles 
et l'ampleur des attentes pour déve-
lopper le pays. 

Par ailleurs, si ce dernier est aujour-
d'hui qualifié de «gigantesque chan-
tier à ciel ouvert», ses grands ateliers 
peuvent être présentés selon trois 
axes majeurs : «le développement 
humain», «l'entreprenariat et l'inves-
tissement», «la recherche et l'innova-
tion». D'ailleurs ces trois thèmes ont 
constitué les principaux ateliers de la 
rencontre de lancement du FIN-
COME. 

Toutefois, les différents sujets traités 
ont créé de véritables conversations 
entre les responsables et les CMRE. 
Cela a aussi permis de re-débattre 
autour de l'ancienne polémique du 
FINCOME. 

 

Raja Kantaoui (Le Matin) 

C ommunicatrice professionnelle 
avec plus de 20 ans de métier, 
Évelyne Abitbol a été successive-

ment, depuis 1997, Responsable des 
relations de presse puis Directrice Rela-
tions gouvernementales et des Affaires 
publiques de l’Université Concordia à 
Montréal.  

Elle avait été auparavant, entre autres, 
Conseillère à la Direction des communi-
cations de l’Assemblée nationale du Qué-
bec et, pendant deux ans, Attachée de 
presse et Directrice des communications 
de Monsieur Lucien Bouchard, à l’époque 
Chef de l’opposition au Parlement du 
Canada et devenu par la suite Premier 
ministre du Québec. 

Au cours de sa carrière, Évelyne Abitbol 
a exercé le journalisme dans divers mé-
dias canadiens, notamment le Journal de 
Montréal et la Société Radio-Canada, ce 
qui lui a valu d’obtenir une Bourse de 
journalisme du Ministère des affaires 
étrangères de France et de recevoir en 
1990 le grand Prix de journalisme pour la 
recherche d’un reportage de la Commu-
nauté des Radios publiques de langue 
française (CRPLF). 

Depuis dix ans, Évelyne Abitbol a affec-
tée de nombreuses missions à l’étranger : 
France, Pologne, Allemagne, République 
tchèque, Slovaquie et Mexique où, en 
1994, elle était membre de la délégation 
du Canada à la Mission d’observateurs 
internationaux lors des élections au Chia-
pas. En 2003, elle a été finaliste pour la 
Mention d’honneur de Femmes de mérite. 

 Native du Maroc où elle retourne fré-
quemment, elle est très attachée à son 
pays d’origine. Parlant couramment le 
français, l’anglais et l’espagnol, Évelyne 
Abitbol vit depuis 1964 au Canada et plus 
particulièrement à Montréal où elle a 
commencé sa carrière comme professeur 
de sciences humaines (études françaises 
et communication) et où, en plus de ses 
fonctions actuelles de Directrice des Re-
lations gouvernementales et des Affaires 

publiques de l’Université Concordia, elle 
donne à l’occasion des séminaires de 
formation en communication et participe à 
l’organisation d’événements internatio-
naux. 

Suite à sa nomination comme représen-
tante du FINCOME pour l’Amérique du 
Nord, elle nous a fait la déclaration sui-
vante: 

«Permettez-moi d’exprimer ma fierté de 
pouvoir contribuer bien humblement à 
l’organisation de cette nouvelle structure 
qu’est le FINCOME. Le travail préalable à 
ce forum a été extraordinairement or-
chestré et les bases pour une organisa-
tion solide ont été identifiées. Je m’en-
gage à faciliter tout projet pouvant faire 
profiter mon pays d’origine, le Maroc, et à 
travailler de concert avec les instances 
installées au Canada et aux États-unis» 

Notes rassemblées par A. El Fouladi 

Le FINCOME EST REPRÉSENTÉ AU CANADA PAR MADAME 
EVELYNE ABITBOL 
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